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AUX ORIGINES DU JOURNAL 
UNE FEUILLE DE NOUVELLES 
AU XVIe SIÈCLE 
Il est devenu banal d'évoquer les analogies qu'offre avec notre 
époque le XVI• siècle : siècle de la Renaissance et de la Réforme, 
il est aussi celui des voyages de découvertes, des inventions, de la 
dépréciation des monnaies, des conflits entre �randes puissances 
compliqués par des révoltes sociales et religieuses .  Les princes et 
les clercs, mais aussi la petite noblesse, les marchands et les bour­
geois S·e sentent concernés par les événements et manifestent un 
goût de l ' a c t u a l i t é  assez nouveau. Dans les villes d'Italie puis 
d'Allemagne se  développe un genre littéraire apparu vers la fin du 
XV• siècle, la feuille de nouvelles - avviso, gazetta, Neue Zeitung. 
D'abord manuscrite, puis, de plus en plus imprimée, les historiens 
de la presse voient en elle « l'aïeule vénérable de nos j ournaux » {1) . 
Elle ne deviendra véritablement périodique que vers la fin du 
XVI• siècle, avec les recueils de nouvelles que l'érudit Ai t z i n g  
imprimera pour l a  foire semestrielle d e  Francfort { 1588) , puis avec 
les gazettes hebdomadaires diffusées de Strasbourg { 1609) , d' Augs­
bourg, de Paris par Renaudot {1631) ,  etc. 
On ne sait pas encore quel fut le succès des feuilles de ce  genre 
dans la région lorraine. Ce  n'est qu'au début du XVIII• s .  qu'on 
voit le duc abonné aux Gazettes de Venise et de Paris . La première 
Gazette qui fut publiée à Metz ne parut qu'en 1699 {2) . Aussi n'est-il 
pas indifférent de voir dès le XVI• siècle un petit seigneur de notre 
région - de la maison de Créhange - se faire adr·esser des feuilles 
de nouvelles dont l'une, manuscrite, nous est parvenue dans ses 
archives (3) . Les événements qu'elle relate nous sont connus, dans 
l'ensemble, p ar d'autres s ources. Les faits nous intéresseront moins 
(1) Cf. WEILL (G. ) , Le journal . . .  , 1937 (Coll .  L'Evolution de l'humanité), 
page 9. 
· 
(2)  Cf. BARBÉ (J.-J. ) ,  Les journaux de la Moselle, 1928, p. 7, RONSIN (A.) , 
Les périodiques lorrains antérieurs à 1800 . . .  , 1964, p. 18, 24-25, etc. 
(3)  Arch. dép. de l a  Mos., 10 F 44. 
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que leur présenta tion : l a  nature des informations, leurs défauts, 
leur d é  v e 1 o p  p e rn e n  t nous permettront de percevoir quel fut le 
retentissement des événements et le sens que leur donnaient les 
contemporains . 
Le document, dont on trouvera plus loin le texte, est d'un 
aspect fort modeste. C'est un cahier de papier filigrané (4) de trois 
pages, toutes écrites de la même mairi. Dans l'angle supérieur gauche 
de la première page, une date : 12  juillet 87 (5) . Suivent deux 
textes dont le premier s 'arrête au milieu de la page 2 et le second 
occupe la page 3 (6) . Le premier est intitulé « Nouvelle commune 
des préparatifs de guerre en cours, envoyée d.e Spire ». Il contient 
des informations exposées en huit paragraphes, dans un style s obre. 
Le copiste les fait suivre à la page 3 d'un texte compact dont il 
indique en titre l'origine : 
« Extrait d'une lettre de Venise écrite aux S••  Fugger, 
du 22 mai, an 87. » 
La lettre en question était une véritable dépêche d'agence 
privée. Les célèbres banquiers d'Augsbourg ont voulu avoir, comme 
maint personnage puissant du XVIe siècle, leurs propres bureaux 
de nouvelles et celui qu'ils créèrent à Venise était précisément le 
plus fameux d'Europe, par le nombre et par l'étendue de ses 
i n f o r m a t i o n s . Les maisons de banque faisaient circuler à leur 
tour de telles nouvelles de foire en foire. et de succursale en succur­
sale ( 1) .  Le comte Philippe-Edouard Fugger (1546-1618) fit mettre 
en ordre et recopier ces dépêches par le bureau des nouvellistes 
Crasser et Schiffle et une imposante collection de recueils est 
aujourd'hui conservée à Vienne. Celle du 22 mai figure parmi une 
sélection qui a été éditée de nos j ours (8) . 
Le passage qu'en reproduit notre copiste concerne l'incursion 
effectuée par le corsaire anglais Drake dans le port de Cadix, contre 
( 4) Le filigrane est difficile à identifier en raison des taches de moisissure. 
Il représente, se·mble-t,il, un aigle, motif fréquent dans la région rhénane. 
(5) Spire étant en majorité luthérienne ( cf. STAMER, Kirchengeschichte der 
Pfalz, t. Ill; ·  s, 1955, p. 41 ) ,  ne suivait pas la réforme du calendrier, opérée par 
Grégoire XIII en 1582.  Il s'agit donc vraisemblablement du 22 juillet. 
( 6) La page 4 est blanche. 
(7) D.  HAUSER, Les sources de l'histoire de France. XVI' s. ,  t .  Il, p.  107 . 
Cf. EHRENBERG. Le siècle des Fugger, trad. 1955, p. 265. 
(8) Par V. KLARWILL, Fugger·Zeitungen, 1923, p .  101-102. (Renseignement 
communiqué par M. le n• Unterkircher, directeur du département des manuscrits 
de la Bibliothèque nationale d'Autriche; à qùi nous exprimons notre gratitude. 
Le recueil de Vienne ne contient à vrai dire qu'm1 résumé de la  - dépêche de 
Venise - pour autant qu'on puisse en juger d'après Pédition Klarwill.) 
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l'Armada en  formation, et énumère l e s  menaces qui · pesaient sur  les 
galions espagnols attendus du Pérou et, par voie de conséquence, 
sur les monnaies d'Europe. Cette information, vieille de deux mois, 
est donnée comme un complément à la Nouvelle de Spire. 
Celle-ci est inconnue des historiens de la presse  (9) .  La métro­
pole rhénane n'est illustrée dans leurs œuvres que par le séjour· de 
c o r .r e s p o n d a n t s  fameux, tel l'humaniste et diplomate Hubert 
Languet, au service de l'Electeur de Saxe (1569) . Ville libre impé­
riale, elle était àussi une capitale administrative ; siège d'assemblées 
de la Diète d'Empire, de la Chambre impériale de justice, chef-lieu 
du cercle du Haut-Rhin, circonscription fiscale, qui comprenait la 
Lorraine et le Barrois . Les agents et procureurs qu'y envoyait le 
baron de Créhange avaient entre autres missions celle de lui rap­
porter les dernières nouvelles - Neue Zeitung. (L'expression dési­
gne une relation verbale aussi bien qu'écrite.) En 1570, un certain . 
Dr Senheim, revenant d'une mission à la Chambre impériale, 
annonce au baron Georges II l'arrivée d'un courrier porteur de 
nouvelles de l'Empire : travaux de fortification contre les Turcs (1°) , 
levées d'aides, etc. Les officiers locaux et les parents des barons 
étaiènt également sollicités de consigner les dernières nouvelles 
dans leurs rapports : celles de 1567 - année de la deuxième guerre 
de religion en France - concernent la progression des armées pro­
testantes du prince de Condé et de Jean-Casimir, fils de PElecteur 
Palatin, qui firent leur jonction près de Pont-à-Mousson ( 1 1) . Un 
parent de Georges II, Thomas, était précisément, en 1583, colonel 
de reîtres au service de J eau-Casimir ( 12) . 
La Nouvelle de Spire de 1587 concerne des événements sem­
blables . Cette année-là, Jean-Casimir, devenu régent du Palatinat, 
monta, avec des fonds anglais, la  plus formidable armée de secours 
q1,1e les protestants d'Allemagne eussent jamais envoyée à leurs 
coreligionnaires de France. En vertu du traité de Friedelsheim, 
conclu avec le roi de Navarre -'------ le futur Henri IV - le ll janvier, 
près de 20 000 hommes furent levés dans l'Empire. Le champion 
, (9) Nous avons consulté, outre les études citées par WEILL, p .  421 sous les 
n • •  XLI, XL VIII, LI-LII, WELLER, Die er sten deutschen Zeitungen, 1872, 
FISCHER, Die iiltesten Zeitungen und ihre Verleger, 1936, etc. 
(10) Arch. dép. de l a  Mos., 10 F 661. 
(ll) Ibid.,  10 F 19. 
{12)  Il est cité à maintes reprises dans la  correspondance de Jean Casimir 
{ cf. t .  II,  p .  136) , de Henri IV, au service duquel il passa plus tard, etc. C'est 
à tort que Bezold, éditeur des lettres de Jean Casimir, lui attribua les prénoms 
de Pierre-Ernest. Quant à Georges II, qui était aussi maréchal héréditaire du 
Luxembourg, on ne sait s'il passa à l a  Réforme. Sa  branche était qualifiée tantôt 
de luthérienne, tantôt de calviniste àu XVIP s .  Cf. PFISTER, Histoire de Nancy, 
t. II, p .  108. 
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du protestantisme à Metz, le vieux comte de Clervaut, seigneur de 
Montoy et 'de Courcelles-Chaussy, alla recruter 2 000 . reîtres en 
Suisse .  Des huguenots français, conduits par le duc de Bouillon, 
traversèrent à la fin de juin le Pays Messin, pour aller attendre en 
Alsace l'armée en formation. En septembre, celle-ci traversa la 
Lorraine, de Sarrebourg à Vaucouleurs, pour faire sa  j onction avec 
Henri de Navarre sur la Loire. Mais ses chefs, Dohna et llouillon, 
manquaient d'expérience ou de talent. Henri de Guise les défit 
dans la Beauce à Vimory (26 octobre) et à Auneau (24 novembre) . 
Henri III et son favori d'Epernon, .gouverneur des Trois-Evêchés; 
ménagèrent les vaincus, débandés, mais Guise et les Lorrains dévas­
tèrent en représailles le comté de Montbéliard, Courcelles-Chaussy 
. et le Pays Messin. 
. 
Ces événements appartiennent à l'histoire générale ( 13) . Des 
protagonistes de l'expédition nous ont laissé leur correspondance 
ou leurs mémoires : J e a n C a s i rn i r, son secrétaire français La 
Huguerie, le roi de Navarre, etc. ( 14) . Des chroniqueurs mes�ins 
relatent le passage de l'armée de Bouillon (15) . La Nouvelle de Spirç 
sur les préparatifs de guerre en cours, comme son nom l'indique, 
est consacrée pour l 'essentiel à cette expédition. Mais l 'auteur 
connaît-il s a destination ? Il sait que Bouillon vient attendre des 
re.îtres levés au Palatinat et donne de sa  troupe une estimation 
moyenne ( 16) , mais il ne &ouffle mot des projets de Jean-Casimir. 
Le nom même du régent, son alliance avec Navarre ne sont pas 
mentionnés.  Il dispose d'informations précises sùr l'arrivée des 
reîtres par l'Electorat de Mayence et le  Palatinat, l'attitude conci­
liant<> de l 'Electeur, l'excellente organisation des approvisionne­
ments . Il ajoute pour terminer que · catholiques et protestants 
multiplient les levées en Allemagne, la situation s'y détériore. 
(On sait que les c a l v i n i s t e s  n'étant pas compris dans 1� paix 
d'Augsbourg, celle-ci s 'avérait précaire, mais que la trêve devait . 
durer dans l'ensemble jusqu'à la guerre de Trente Ans . )  
( 13 )  Cf .  LA VISSE, Histoire de France, t. VI, 1 ,  p .  256-262. 
( 14) Nous avons consulté les éditions de ces trois sources qu'on trouvera 
citées dans PARISOT, Histoire de Lorraine, t .  Il, p .  7, n , et l'article de 
l'abbé CHATTON, Itinéraire et ravages des reîtres en Lorraine . . .  (1587 ), d ans 
Mém. de la Soc. d'arch. lorr., 1911,  p. 177 et suiv. 
(15)  Aux chroniques de Le Coullon et de Buffet éditées et commentées par  
Bouteiller en 1881 et 1884 il convient d'ajouter l a  chronique de s aint Clément, 
utilisée par les Bénédictins, auteurs de !'Histoire de Metz (t. III, p .  125) . 
( 16) Elle par  le de 1 500 arquebusiers et 500 cavaliers, t andis que Buffet a 
vu passer vers Metz << environ 400 chevaux et quelques gens de pied >> (p .  57) , 
mais la chronique de saint Clément 3 000 ou 4 000 hommes ! 
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C'est  en réalité vers la France que se  tournaient les  protestants 
de l�Empire. « L'Allemagne était la grande réserve de reîtres, le 
grand marché dU temps » ( 17) . Les Huguenots et leur allié Jean­
Casimir avaient un intérêt de premier ordre à s'y concilier l' opi­
nion. De nombreux pamphlets envoyés de France étaient diffusés 
à la foire de Francfort et en 1587 même, paraissait à Cologne une 
Zeitung traduite du français ( 1�) .  La Nouvelle de Spire s'emploie 
à s atisfaire à cette curiosité dans son exorde. 
Elle /s'acquitte médiocrement de cette tâche. L'attitude équi­
voque du souverain est exactement décrite (19) ,  mais ses moyens 
sont surestimés. Il aurait envoyé à Navarre une somme considé­
rable, alors que nous s avons qu'il était complètement désargenté . 
Il aurait inclus dans sa  garde des effectifs exorbitants -placés sous 
les ordres d'Epernon. Nous n'avons pas trouvé confirmation d'un 
tel renforc.ement d·e la garde - et pour cause - mais on lit sous 
la plume de l'ancien secrétaire du favori (20) qu'après son retour 
de Provence, en mars 1587, le roi « réserva près de s a  personne 
le duc d'Epernon comme celuy en qui il prenoit une enti ère 
confiance ... et luy donna l'avant-garde de son armée à comman­
der » (21) . 
Le détail de ces mesures pouvait échapper à un observateur 
éloigné. Pire, il place en tête de sa feuille deux informations entiè­
rement fausses : les deux champions du catholicisme dans le monde, 
le p ape et le roi d'Espagne sont morts. C'était parer de trop belles 
couleurs la situation des huguenots. 
En dépit de ces quelques erreurs, la Nouvelle de Spire témoigne 
d'une compréhension globale de la sit'!lation politique, d'un sens 
réel de l'enchaînement des événements . Le nouvelliste est soucieux 
(17) H. HAUSER, Un récit catholique des trois premières guerres, etc., Revue 
historique, t. 108 (191 1 ) ,  p .  62-63. 
(18) G. WEILL, op. cit . ,  p .  18. 
(19) Le roi avait espéré prévenir l'invasion allemande en négociant avec 
Navarre, mais l'intransigeance de l a  Ligue et des Huguenots l'en empêcha. Dès 
lors il n'eut .plus qu'un espoir : que les uns et les autres s'useraient dans l a  lutte. 
« Il interviendrait alors au moment opportun et dicterait la  loi à tout le monde.  
On l'entendait répéter le verset du livre saint : De inimicis meis vindicabo inimi­
cos meos ,, , LA VISSE, op. cit., p.  258. 
(20) GIRARD, Histoire de la vie du duc d'E spernon, Paris, 1655, p.  54. 
Cf. L. MOUTON, Un demi-roi, le duc d'Epernon, Paris, 1922. Nous n'avons pu 
consulter la correspondance inédite d'Epernon avec le Roi, citée par de Ruble, 
éditeu.r des Mémoires de la Huguerie, t .  Il, p. 196, n. 
(21) Rappelons qu'en 1585, d'Epernon était devenu colonel général de l'in­
fanterie, il cumulait les charges de gouverneur des Trois-Evêchés, de Bou logne 
et de Provence. 
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de ne · pa s  laisser ignorer les faits principaux de s e s  lecteurs . 
L'extrait de la feuille de Fugger complète heureusement la nouvelle 
des préparatifs de guerre. Le copiste qui estropie les noms de lieux 
espagnols est-il celui d'Augsbourg ? Ce dernier aurait-il réuni et 
�diffusé les deux nouvelles ? Seule, croyons-nous, la découverte 
d'autres exemplaires de cette compilation permettrait de répondre 
à la question. Un tel espoir n'a rien de chimérique pour qui connaît 
la curiosité manifestée pour ce genre de feuilles par d'autres 
princes dont les archives nous 8ont parvenues (22) . Le comte · de 
Créhange a pu comprendre, grâce à la Nouvelle · de - Spire, les événe­
ments et les réalités économiques du bassin rhénan et, à un degré 
moindre, les arcanes de la politique française. Elle lui permettait 
de saisir la connexion des uns avec les autres. A ce titre, elle mérite 
d'être reproduite ici. 
G. CAHEN 
_ PIÈCE JUSTIFICATIVE 
12 [22] July 87 
Gemayne zeutung von den fhurhabenden kriegsrnstungen, 
von Speier uberschick t  
Erstlich wil man sagen, e s  seye der Papst mit todt abgangen. 
W er anstat erwelet, ist ohngewiss. 
Der konig uss Hi8panien ist auch gestorben, einen jungen hern, 
welcher sehr jungk und zur regierung nit dichtig, verlassen. Also 
zn besorgen, es werde ein wunderbarliche verenderung in Hispani en 
beschehen. 
V om konig auss Franckrich sagt man gewiss, das der ko.nig 
sich mher zu Navarra dan zum Hauss Guiess wende. So'I l  auch lOO 
million dem konig von Navarra geschickt haben zur execution. Hat 
auch einen von sein en fursten, Monseir de Epermont (sic) , 4 000 
schutzen, 2 000 reissjege fur seine (s) konigss gewardey ahngenom­
men und erhelt sie. 
(22) Jean Casimir joignit des « Zeitungen » à ses lettre-s à Henri - III ( cf. éd.  
BEZOLD, t. III, p .  30) . KLEINPAUL, Das Nachrichtenwesen der d . .  Fürsten im 
1 6. und 17. ]ahrhundert, 1929, explique qu'à plusieurs reprises des princes 
allemands convinrent d'échanger régulièrement des informations, et donne p .  40 
un état, par bibliothèques ou dépôts d'archives, des collections de dépêches 
qu'ils s'adressèrent en conséquence . .  
16  
Mehr ist gewiss, das der herzog von Boullion ein weill umb 
Sarprucken gelegen und dannen gezogen, die Elsas-Zabern steyg 
ingenommen, mit 1 500 schuzen und 500 pferden hestelt, sterckt 
sich aber von tag zu tag und ist willenss, den reutern und knechten 
alda zu warten und den pass uffzuhalten. ' 
Die reuter sein alhereit in vollem anzug, neinmen iren pass 
auss bewilligung dess churfursten zu Meinz, durch Oschenhurg, 
uber die hruck, Wail off und Oppenheim und ziehen von tag zu tag 
uher, werden des Rheinss hals verhindert. Es hat auch der chur-
furst von Meinz inen das malter korn fur 1 thaler und den habern 
vil wolfeiler zu geben verwilligt. 
Es ist auch in der Pfalz, in ampt Nimenstat allein, den u�der­
thanen zu irer und dess kriegsvolkss hesserer underhaltung 1 000 
malter korn und i 000 malter habern furgestreckt worden und 
sollen die underthanen mit andèrm korn und habern zahlen. 
Wo der musterplatz soli werden, ist ohngewiss, auch nit zu 
hoffen umb Haydelberg, sondern ein mheil 14 dannen. 
Es werden sonst im Reich, auch sowol von den Evangelissen 
ais Catholissen knecht ahngenommen, also allenthalh im Reich 
grosse werhung: Wohinauss es gelangen mogt, mag die zeit geben. 
Extract auss einem schreiben von Venedig 
an die Hern Fugger :vom 22 May Anno 87 geschrieben 
Uuff dato ist ain erschrockliche zeutung ankommen, namlich 
de Madriell, de dato 6 May, das der Drago Corsaro mit lOO schieff 
ist ohnversehenss in Porto de C�lis Malis gefharen . . .  
TRADUCTION 
1 2  [22] (23) juillet 87 
Nouvelle commune des préparatifs de guerre en cours, 
envoyée de Spire 
En premier lieu on tient à dire que le pape est décédé. Qui a 
été élu à sa place, est douteux. 
Le roi d'Espagne est aussi mort, a laissé un jeune homme qui 
est très jeune et guère apte à gouverner. Donc s'attendre à ce qu'un 
ch�ngement prodigieux survienne en Espagne. 
(23) Sur cette correction de la  date, voir supra. 
1 7  
Du roi  de France on assure que le roi  se  tourne davantage vers 
Navarre, ensuite vers la maison de Guise .  Il  aurait même envoyé 
au roi de Navarre lOO millions pour les employer. Il a aussi pris 
un de ses princes, Monseir de Epernwnt (sic) , 4 000 arquebusiers,  
2 000 chevaux, pour sa  garde royale et il les entretient. 
Il est plus sûr que le duc de Boullion (sic) a campé quelque 
temps autour de Sarrebruck, en est parti, a occupé le col de 
Saverne, mandé avec 1 500 arquebusiers et 500 chevaux ; mais il se  
renforce de jour en j our et a pour dessein d'attendre là les  reîtres 
et les fantassins et de garder le p assage ouvert. 
Les reîtres seraient déjà en grande tenue. Ils prennent la route, 
du consentement de l'électeur de Mayence, par Oschenburg (24) , le 
pont, Walloff (24) et Oppenheim (25) et progressent de j our en jour ; 
sont retenus par le défilé du Rhin. L'électeur de Mayence a encore 
consenti à leur donner le maldre (26) de blé pour 1 thaler et l'avoine 
à hien meilleur marché. 
En outre, en Palatinat, dans le seul office de Neuenstadt (27) , 
on a avancé aux sujets pour l'amélioration dè leur entretien et de 
celui des gens de guerre 1 000 maldres de blé et 1 000 maldres 
d'avoine et les sujets doivent payer avec de l' autre blé et de l'autre 
avOine. 
On ne s ait où aura lieu la montre ; ne pas non plus espérer 
autour de Heidelberg (28) mais à un mille (29) 14 de là. 
Dans le reste de l'Empire, tant chez les Evangélistes que chez 
les Catholiques, on enrôle des fantassins ; [il y a] donc par tout dans 
l'Empire une grande levée. A quoi cela mènera-t-il, la  sùite du 
temps le montrera. 
Extrait d'une let tre de Venise, écrite aux szeurs Fugger 
du 22 mai an 87 
A cette date est arrivée une nouvelle effroyable, de Madrill 
(sic) , datée du 6 mai, que le Dra go Corsaro (sic) est entré à l'impro­
viste avee lOO navires dans Porto de Calis Malis (3°) (sic) . . .  
(24) Oschenhurg et W al! o f f  : lieux n o n  identifiés. 
(25) Chef-lieu du cercle dit de Mayence (Rhénanie-Pal atinat) . 
(26) A Mayence un maldre valait à la Révolution 109,4 litres ; à Spire 125,9 
(RENARD, Traité des mesures générales, etc. ,  annexe p .  49-50) . 
(27) S ans doute Neustadt an der Weinstrasse, auj. chef-l ieu de cercle 
(Rhénanie-Palatinat) . 
(28) Capitale de l'Electeur Palatin. 
(29) Le mille d'AI)emagne vaut environ 7 km 500. 
(30) Il s'agit de  la  première incursion de Drake dans le  port de C adix, contre 
l'Invincible Armada en formation. 
